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Une image vaut mille mots, je vous en présente donc deux qui valent un trésor et illustrent au pied de la lettre 
pourquoi la critique littéraire dans les grands médias français a depuis belle lurette perdu toute crédibilité, 
puisqu’elle elle se résume le plus souvent à un polissage de plumes et à un échange de cocoricos entre volatiles qui 
se rengorgent en battant des ailes en rase-mottes. En effet, dans la dernière édition du Nouveau Magazine Littéraire 
(N° 19-20, Juillet-Août 2019), le directeur de cette publication, Nicolas Domenach, célèbre à grand renfort de 
caquètements (p. 84) le dernier opus de Franz-Olivier Giesbert. Or celui-ci tient dans ce magazine une chronique 
mensuelle, laquelle s’étale à la page 6 du même numéro ! Il est toutefois rassurant de constater que FOG est 
davantage rétribué en flagorneries sonnantes et trébuchantes qu’en divines espèces vénales ou en foie gras.   

 

Domenach m’inquiète, il peut certes veiller au grain, faire l’autruche, bichonner son collaborateur dans le sens du 
poil et l’enrober de graisse d'oie jusqu’à plus faim, mais encore faudrait-il, déontologie journalistique oblige, qu’il 
mette un chapeau sous le titre de son article : « Cette recension porte sur un livre publié par un salarié d’une 
entreprise commerciale dont je suis le directeur, elle est donc subjective au centuple. »  Rendons cependant 
hommage à ce magazine dit de référence qui dévoile sans vergogne noir sur blanc comment sont révérés les 
mammifères à plumes qui dans sa basse-cour picorent les mêmes plates-bandes. On l’aura compris, pondre des 
critiques en forme de miroirs aux alouettes, faire passer le chant d’un coq pour celui d’une grue (雞叫充當鶴鳴) 
ou vendre une penne éméchée de poulet pour celle d’un phénix (鬻雞毛為鳳羽) sont des pratiques courantes dans 
le landerneau de la critique littéraire française où le lecteur est plumé en toute saison.  Je ne suis pas un vautour 
tibétain cherchant un os dans un œuf de gallinacé chinois (雞蛋裡找骨頭), mais je m’en voudrais d’être le pigeon 
d’oiseleurs qui, lorsqu’ils détiennent la voie/voix du pouvoir, font monter au ciel les poules et les chiens (一人得道

雞犬升天) de leurs potes, affidés et compères. La salve claironnante du dindon Domenach a beau vouloir s’élever 
jusqu’aux nuées, elle retombe vite à plat (翰音登於天何可長也) car ce glougloutant animal est incapable de 
prendre son envol !                                                                                                                              
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